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Elections Législatives du 5 Mars 1967 


LUE: l* CIRCONSCRIPTION : TULLE 


Cortésiens, Cartésiennes, 


Nous sommes de ceux qui, au 18 juin 1940, alors que tout semblait définitivement perdu, ont répondu 
à un appel historique... Il fallait être un peu fou pour le faire. Nous l'étions..., et beaucoup de nos camarades, 
de Martial Brigouleix à l'abbé Lair, ont payé de leur vie cet attachement à la République et à la Patrie... La 
croix de Lorraine était, alors, le symbole de la résistance, du patriotisme et d’un gaullisme de légende... 

Aujourd'hui, tout est changé. Certes, un certain nombre de nos amis d'antan sont restés fidèles à ces 
souvenirs ; ils en avaient le droit. Mais quand on assiste à ce déchaiînement de passions partisanes, à cette 
dilapidation éhontée des fonds publics, à cette partialité de la Télé, de la Radio et des préfectures mises en 
condition au seul profit de l'U.N.R., à ces violations de la Constitution, à cet effacement du Parlement... ; 
quand on voit les murs de nos villes outrageusement tapissés de portraits d'un candidat gaulliste de fraîche 
date, on ne peut s'empêcher de penser que l'U.NR. n'est plus que la résultante d'un gaullisme de brocante, 





d'un gaullisme alimentaire. 


La Fédération 


Pour faire face à ces dangers, les partis démocratiques 
se sont groupés en une Fédération, et Socialistes, Radicaux, 
Conventionnels, Démocrates se sont unis non pas pour 
aboutir à un cartel électoral, mais à la constitution d'un 
Parti Démocrate et Socialiste, ou mieux encore, d'un grand 
parti travailliste, selon le vœu exprimé par notre ami Gas- 
ton Defferre. 

La Fédération propose au peuple de France un pro- 
eramme, réalisable dans les cinq années d'une législature, 
basé sur les principes suivants : 


|° Une société de citoyens libres ; 
2° Une économie de progres ; 
3° Une agriculture moderne : 


L'agriculture est l'élément fondamental de l'économie 
d'un pays. Sa transformation, sous l'effet des besoins et des 
techniques, est une réalité pressante. 

La Fédération propose notamment : la recherche de nou- 
veaux débouchés pour les produits agricoles par l'unité poli- 
tique de l'Europe ; l'élargissement du Marché Commun; la 
modernisation de la production ; le développement de l'en- 
seignement ; l'association de l'agriculture aux industries ali- 
mentaires ; l'exonération de l'impôt sur le revenu pour Îles 
petits exploitants et la diminution de la T.V.A. pour les pro- 
duits nécessaires aux agriculteurs : le développement de la 
coopération et surtout de l'équipement collectif (eau, habi- 
tat, électricité) ; lutte contre le démembrement et la hausse 
du coût du sol; la garantie des prix. 


4 Les fondements de la justice sociale : 


Une véritable démocratie suppose la reconnaissance de 
droits économiques et sociaux : 


a) Le droit au travail exige notamment le plein emploi, 
la suppression des zones de salaires, l'indexation du S.M.I.G. 
sur le coût de la vie et sur la croissance de la production ; 

b) Le droit à la santé exige une modernisation du sec- 
teur hospitalier, une aide accrue à la recherche médicale ; 

c) Le droit au logement exige la construction de 600.000 
logements par an, dont 350.000 logements sociaux ; 

d) Le droit à la solidarité nationale exige des mesures 
en faveur des handicapés physiques, des victimes de la 
guerre et des anciens combattants, des rapatriés, des per 


Démocrate et Socialiste 


sonnes âgées, des familles nombreuses... 
5° La promotion de la femme : 


La Fédération attache une très grande importance à 
cette promotion qui suppose en particulier : 

— Le respect du principe « à travail égal, salaire égal » ; 

— Le remboursement à 100% des congés de maternité ; 

— Le développement des équipements sociaux, notarmm- 
ment des crèches et centres de protection maternelle 
et infantile ; 

— L'égalité juridique entre les époux ; 

— Le libre accés des femmes aux emplois et fonctions ; 

— Le droit à une maternité heureuse et volontaire. 


6° La priorité des priorités à l'Education Nationale: 


Pour donner à la jeunesse l'égalité des chances dans la 
vie et lui apporter le droit à un avenir heureux, il est indis- 
pensable de démocratiser l'enseignement, de développer la 
Recherche scientifique, de promouvoir une politique de la 
jeunesse et des loisirs. N'est-il pas scandaleux qu'en 1967, 
il faille deux cents paysans ou quatre cents ouvriers pour 
avoir un fils ou une fille dans l’enseignement supérieur ! ! ! 


La Fédération propose: la gratuité de l'enseignement 
pendant la scolarité obligatoire ; l'augmentation des bour- 
ses et de l'allocation d'études dans l'enseignement supé- 
rieur ; le développement des constructions scolaires, notam- 
ment pour l'enseignement technique; l'augmentation des 
crédits pour la Recherche scientifique ; l'amélioration de la 
carrière des chercheurs et des enseignants ; l'établissement 
de la stricte indépendance de l'école et de l'Université. 


1° La paix : 


La paix est le bien le plus précieux des hommes, à l'heu- 
re où l'arme atomique peut détruire l'humanité. Le devoir 
de notre pays est de tout mettre en œuvre afin d'aboutir 
à un accord général contre la dissémination des armes nu- 
cléaires. 

La force de frappe nationale ne peut assurer notre sécu- 
rité. Elle risque, au contraire, de susciter des représailles 
entraînant, en quelques minutes, la mort de cinquante mil- 
hons de Français. Notre défense nationale doit être conçue 
dans le cadre de l'Alliance atlantique, mais adaptée à la 
situation actuelle et n'excluant pas, au contraire, la coexis- 
tence pacifique et la construction de l'Europe... 
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Le Problème Régional 


Notre problème est simple : le Limousin se dépeuple et notre mission est à la fois de faciliter la tache de 
ceux qui restent fidèles à la terre et de retenir sur notre territoire ceux des jeunes qui, volontairement ou par 
obligation, sont obligés de la quitter. On nous rendra cette justice que nous n'avons jamais cessé de nous 
battre, au sein des assemblées élues ou des assemblées régionales dont nous assumons la présidence, pour 
faire aboutir un plan régional prévoyant, avant toute chose, la création d'une Université dans la capitale régio- 
nale, afin de permettre l'installation de grandes industries de pointe ou des industries de base comme Savyiem- 
Renault. À partir de cette concentration industrielle, nous pourrons créer des activités nouvelles dans des cen- 
tres comme Argentat, Uzerche, Seilhac, Lubersac, Pompadour... 


Ce n'est pas un rêve, c'est ainsi que l'Allemagne a procédé, avec succès, au lendemain de la guerre. Et 
après tout, parce qu'il a eu peur de la violence bretonne, n'est-ce pas ce que tente de faire notre gouvernement 
dans la province armoricaine ? 


Pour revitaliser le Limousin, il n’y a pas d'autre moyen que d'implanter dans ces divers centres des indus- 
tries nouvelles. Et c'est si vrai que ces assemblées régionales, où se trouvent réunis élus de toutes tendances, 
syndicalistes, agriculteurs, industriels, cadres, sont unanimes à défendre ce point de vue... et cette unanimité 
est une force qui a compté dans la création de l'Université du Limousin et de centres de formation profession- 
nelle accélérée, comme celui de Laguenne, par exemple... 


Une telle solution est certes beaucoup plus longue et difficile à obtenir que celle qui consiste à faire peser 
une menace sur les uns, à faire miroiter de belles promesses aux autres, à distribuer des H.L.M. ou quelques 
travaux comme des prospectus, selon la couleur politique de la commune visitée. 


Le 5 mors prochain, les Corréziens n'auront pas seulement à faire un choix politique. Ils devront, par leur 
vote, manifester leur intention de défendre leur province en exigeant la création sur le sol natal, à l'image de 
la Bretagne, des activités industrielles susceptibles de stopper le départ des jeunes vers les grandes villes et 
vers Paris. 


Votez Républicain - Votez Démocrate et Socialiste 


P.-S. — POUR RÉPONDRE A BRUGEAUD ET A L'U.NR. : 


Nous ne prenons qu'un seul engagement : 
I. - Pas de député U.NR. à Tulle, une telle présence a coûté trop cher à Châtellerault et à Mulhouse ! ! ! 


II, - Il est faux de dire qu'en 15 ans, j'ai toujours voté contre le budget de la Défense nationale: au contraire, je 
l'ai presque toujours approuvé. Depuis quelques années, je m'oppose à la politique militaire de de Gaulle ; c'est tout. 


III. - Il est faux de dire que j'ai toujours voté avec les communistes... Ces derniers votent comme ils l'entendent. 


Par contre, pour sauver sa politique, M. Pompidou a sollicité et obtenu, avec un certain sourire, les voix commu- 
nistes, notamment pour : 


— EMPECHER LA CONSTITUTION DE L'EUROPE ; 
— METTRE LES AMERICAINS A LA PORTE ; 
— REFUSER L'AMNISTIE. 


…ÆEt durant les dernières années de la IV° République, les U.N.R. de l'époque n'ont-ils pas systématiquement renversé 
les gouvernements en mélant leurs voix à celles des communistes qui étaient alors dans l'opposition ?.… 


Vu, les candidats : 


VOTEZ Jean MONTALAT Jean VINATIER 


Maire de Seilhac 
Député-Maire de Tulle 
Vice-Président de l'Assemblée Nationale 


Conseiller général de la Corrèze 


Président de la Coopérative: d'Insémination 
artificielle de Naves: 


MAUSGEIN - TULLE 
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